
, 
i LE MONDE 

DES ABEILLES(2) 
Donato Arearo 

La coccinelle commune e t une dévoratrice de pucerOIlS. 

lère partie 

"Les insectes 
maitres du monde?" 

C'est ainsi que Karl Von Frisch, 
prix Nobel pour se étude sur 
le abeilles, intitulait une des 
reuvres dans laquelle il abordait 
des aspects sur la biologie et le 
comportement des msectes. Ces 
animaux en effet, trop souvent 
peu considérés dan la vie quoti- . 
dienne, exercent un ròle fonda­
mental dans presque tous le 
écosystèmes terrestres et d'eau 
douce. 
Les insecte8 80nt apparus sur la 
terre il y a 300 millions d'années 
(bien avant les dinosaures) et 
tout au long de c tte très longue 
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période ils ont dév Ioppé une 
très grande variété d'adaptations 
qui Ieur ont permis de coloniser 
une énorme érie de niche éco­
logiques, y compri de mllieux 
inho pitaliers com me le SOUf­

ce. thermales à 45° , les glaciers, 
les puits de pétrole. 

Ils sont tellement nombreux 
qu'ils repré entent à eux euls, 
presque 70% des espèces vivan­
teso Le million d'espè es con­
nues (les chercheurs estiment 
qu'il y en a peut-etre encore 
quelque millions à découvrirl) a 
de formes, des dimensions, des 
couleurs, cles comportements 
très dillérents, mais on peut 1 ur 
trouver d s caractéri tiques 
générales communes. 



Les caractéristique 
des in s 

Les dimensions 

Les msectes ne sont jamais de 
grandes dimensions. 
L'ampleur d'une des trois di­
mensions atteint au maximum 
30 cm. Cetle limitation est due 
surtout à la modalité de respira­
tioo. Au lieu d'avoir des pou­
mons permettanl l'échange de 
gaz entre l'organisme et l'atmo­
sphère, le in ectes ont déve­
loppé un sy tème simple et effi­
cace fondé sur une série de "pe­
tils tubes" ramifiés qui, partant 
de la sudace, arrivent dans tou­
tes les partie du corps. Ces ca­
naux sont appelés trachées el 
lrachéoles t permettent l'échan­
ge direct entre le cellules et 
l'extérieur. 
Dans les insectes plus grands et 
évolués ces échanges sont favo­
ri é par une activité de com­
pressioni extension de trachées 
accentuée par les mouvements 
de l'animalo 
Il n'y adone pas la néce sité de 
clispo, er d'bémoglobine pour w­
stribuer l'oxygène à tout l'orga­
nisme à travers la circulation du 
sang. Les in ecte ont bien un 
ystème de circulatioll du sang 

primitif, mai qui est utilisé ex­
clusivement au tr nsport des 
sub tances nutritives. 
Cette stratégie, en tous ca , ne 
permet pas aux in ectes d'attem­
dre de grandes dimensions par­
ce que Ies échanges en profon­
deur ne peuvent pas ètre réali­
é de cette façon. 

C'est grace à leurs petites ru­
mensions que Ies insectes peu­
vent coloniser de nombreux mi­
lieux qui n pourraient pas Pètre 
s' ils étaient plus grand . 

L'exosquelette 

A la différence des mammlfè­
res qui ont un squeletle interne 
recouvert de muscles, les in­
sectes sont revetus d'une cUÌ­
rasse rigide externe, qu'on ap­
pelle exosquelette . qui les 
protège et Ies soutient. Cette 

gaine rigide, qui tient lieu de 
squelette est composée de chi­
tine. un polysaccharide nitrogè­
ne résistant et léger. 
La présence de cette cuiras e, 
qui me me sur la tete est un vrai 
masque rigide, donne à ces ani­
maux un aspect un peu inquié­
tant du à l'absence d'expres­
sion. 

Un corps en trois parties 

Le corp e t formé de nombreux 
segments, quelques uns soudés, 
d'autTes articulés conune Ies élé­
ments d'une cuirasse du Moyen 
Age. 
Ces segment sont organi és 
pour former troi régions: la tè­
te, le thorax et l'abdomen. 

• La t~te, dont la forme est 
généralement hémisphérique, 
porte les organes visuels, le an­
tenne et le y tème buccal. 
La vision est assurée par de 
yeux composés , c'est-à-dire 
formés de nombreux yeux sim­
pIe appelés ommatidies, qui 
fournissent une image très diffé­
rente de elle perçue par l'hom­
me. 
On en parlera encore à propos 
de l'abeille. Aux yeux composés 
il faut ajouter des ocelles ayant 
la fonction, pas encore bien défi­
nie, de percevoir la lumière. 
Les antennes, don t la forme et 
les dimensions sont très variées, 
sont des organes sensorieIs, sur­
tout olfactif et tactile. 
Dans ce ca aussi la perception 
obtenue par les insectes est 
différente de la nòtre; c'est com­
me s i nous percevions le 
odeurs avec le bouts des doigts: 
une combinaison de toucher et 

d'odorat. 

Le système buccal est très wver­

smé seion les habitude alimen­

taire de l'animalo 00 observe 

des systèmes buccaux suceur, 

macheur, lécheur, piqueur-su­

ceur, etc. 

Quand il s'agit de trouver de la 

oourriture le insectes ne sont 

pas les derniers ... 

Parmi Ies innombrables espè­

ces on trouve celles qui se 

oowTis ent de boi , de papier, 
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de poils, de feuilles, de nectar, 

de cadavres, de sang et ainsi 

de suite. 


• Le thorax e t formé par trois 
segments portant chacun deux 
pattes. 
La présence d six pattes e t 
une caractéristique pour di tin­
guer les insectes des autres 
arthropodes Oes araignées et Ies 
acariens en comptent huit, les 
cru tacés et les myriapodes eo­
core plus). 
Les insectes adulte disposent, 
presque tons , de deux paire 
d'aiIes, insérées dans les deux 
derniers segments du thorax. 
Les insect s ont été Ies premiers 
etres vivants à voler, bien avant 
le oi eaux et les chauves-sou­
riso 
Leurs ailes ont des extro ­
flexions du thorax et non la tran­
sformation d'un membre en aile 
conune il est arrivé aux autre 
classes d'animaux. 
Des insecte très primitifs n'ont 
pas d'ailes aussi comme d'autres 
esp' ce , en général des parasi­
tes comme le pou chez lequei el­
les ont régressé. 
Chez Ies diptères, comme les 
mouches et Ies moustiques, une 
paire d'alle s'est transformée en 
balancier avec une fonction sta­
bilisatrice. 
Dans certain ordres (coléoptè­
res, hémiptèr ) la paire d'ailes 
antérieure est dure et protège la 
deuxième paire qui sert pour le 
voI, comme les coccinelles et Ies 
hannetons. 

• L'abdomen est partagé en 
. 11 segments, Ies dernier ont 

parfois des appendices appelés 
cerques , qui ont différe ntes 
fonctions: tactile, préhensile , 
offensive et défensive. L'ab­
domen peut encore avoir un ai­
guillon doté d'une glande veni­
meuse, comme dans l'abeille. li 
ne faut pas confondre l'aiguil­
lon ave c d'autres appendices 
très impres ionnant qu i ne 
ont en réalité que des ovipo i­

teurs, organe utilisé pour pon­
dre les reufs dan des lieux par­
ticuliers, par xemple sous l'é­
coree d'un arbre. 



Une merveilleuse méta­
morphose 

Serrés dans leur cuticule ligide, 
pour e développer, les insecte 
doivenl changer périodiquement 
la gaine qui le recouvre. 
Chez de nombreux insectes, les 
jeunes inruvidus qui nais sent des 
reui: , les larve s, ont une forme 
complètement différente de celle 
de l'individu adulte. 
Les larves ont souvent un a pect 
ve rmiforme et, pendant Ieur 
crois ance, souvent très rapide, 
elle font périoiliquement des 

mues pendant lesquelles elles se 
d 'pouillént de leur vieille peau 
O'exuvie) pour en former une au­
tre de taille supérieure. Arrivé à 
la fin de son développement lar­
val, qui a des temps très différen­
ciés selon les espèces, la larve 
réa1ise un mue qui la transfor­
me en un ètre étrange, avec l'a­
, pect d'une momie, presque im­
mobile, la pupe (ou la nymphe 
ou la chrysalide). 
Dans ce sarcophage on a une 
tran formation extraordinaire et 
de la pupe apparait un insecte 
adulte (imago) toul à fait dilié­

rent du ver, comme dans le cas 
des papillons. 

Ces transformations sont mise 
en route par de complexes équi­
libres hormonaux qu'il n'e t pas 
utile de décrire pour no buts. 
D'autres insecles ne subissent 
pas cles variations dan l'aspect 
pendant les dillérentes mues. 
Appartiennent à ce groupe, par 
exemple, les sauLerelles. 

Evidemment il exi te de nom­
bre ses variations sur l'argu­
ment 

Les trois états d'un méme in ecte: métamorpho e du macaon. 

Deuxième partie 

Suggestions pour l'activité di­
dactique 

Avant de ommencer l'activité 
pratique nous aimons tester l'at­
titude des élèves par rapport à 
ce sujet. A la que tion "Vous ai­
mez les insectes?" de façon sm­
prenante la grande majorité des 
élèves répond que oui, tandis 
que les en eignants font habi­
tuellement une grimace. 
Si on demande aux sceptiques 
"Pourquoi ne vous les aimez 
pas?" Hs répondent "Parce qu'ils 
piquent" - "Parce qu'ils genent", 
Les élèves, mème ceux du 1er 
cycle , cormaissent une di crète 
quantit' d'insecle . 00 peut 
comm neer par les énumérer: 
ou obti ndra comme ça un be­
stiaire peuplé souvent aussi par 
des animaux différents, comme 
les araignée et les vers de ter­
re. 
Cependalll en général Ies en­

fants ont une idée suLfi amment 
correcte de la morphologie d'un 
insecte. En partant de insectes 
qu'il ont énuméré on peut com­
mencer à dé:finir Ieurs caractéri­
stiques principales: Ies rumen­
sions, le numéro des pattes, le 
numéro des ailes, la présence 
des antennes. 
Leurs indications doivent etre 
vérifi.ées directement 
Observer le inse tes, du prin­
temps à l'automne, est très sim­
pIe: n'importe quel milieu, le 
pré, le bois, la simple pIate-ban­
de de la cour de l'école, peut ac­
cueillir de nombreuses espèces 
d'in ectes. 
Un tom récognitif permettra de 
recueillir un certain nombre d'é-­
chelons à examiner. 
Pour en recueillir une plus gran­
de quantité d'espèce OD peut 
utiliser de simples instrument : 
un parapluie ou un "fil l [au­
choir". 
Si on met un parapluie ous un 
arbre ou un arbust et on en se­
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coue violemment les branches, 
on peut recueillir nombreux in­
sectes qui vivent sur le feuille 
ou sur l'écorce des branches. 
Le filet fauchoir, qu'on peut faire 
très facilement en clas e, est 
presque comme le filet à papil­
lon, mais plus résistent, done il 
permet de donner des coups vio­
lents dans l'herbe pour recueillir 
les insectes qui vivent au som­
met des plantes dans un pré. 
Le filet doit etre fin et suffi am­
ment long pour pouvoir le plier 
pour garder les insectes cap­
turés. Le mème filet peut-etre 
utilisé pour cueillir des insectes, 
larves et imago s, dans un étang. 
On peut cueillir d'autres insec­
te soulevant une pierre une 
crotte ou l'écorce d'un arbre c. 
La cueilleUe donnera de nom­
breuses suggestion pour véri­
:tier la façon de ces etre de s'a­
dapter aux différents habitats et 
sur leur grande abondance. 
(Combien d'insectes tu vois? 
combien d'autres animaux in­



dron. On ne peut pas oublier de 
constater aus i le grand nombre 
d'insectes, d'ord res différents, 
qui viv nt sur le il urs: ce sujet 
sera traité sur le pro hain numé­
ro de la revue. 
Les é hantillons peuvent etre re­
cueilIis dans de simples pots de 
v r re comme eux de la confitu­
re; il uffit d'avoir quelques 
exemplaires pour chacune espè­
ce, c'est fond mental de noter le 
lieu exact et le milieu de la cueiI­
lette. Après, en clas e, le échan­
tillons seront observés, en utili­
sant de petites loupes à 4, lO 
agrandissements; on peut aussi 
acheter chez un optkien des lou­
pe "CONTAFILI" qu'on utilise 
très facilement ou, dans un ma­
ga in de matéri l didactique des 
"boites d'observation" avec une 
loupe comme bouchon. 
Aprè l s observations, on pour­
ra bi n libérer les insectes dans 
un habitat semblable à celui de 
la cueillette. 
On peut essayer d'identifier les 
insecte à observer en utili ~ant 
un manu 1, mais ça se n'est pas 
indispensable. On peut au con­
traire observer les différences 
dans Ies systèmes buccal ou lo­

:c comoteur dues aux différentes 
!:: variétés d'adaptation. 

-~"-&I P:; Souvent, quand on cueille des 
Mante religieus , une redoutable prédatrice 

vertébrés, oiseaux, mammifères 

y a-t-il?) 

Aussi une courte promenade sur 

un s ntier peut donner nom­

breuses suggestions de lravail. 


i on obser ve des puceron 
(aphididés) sur un arbre et une 
coccinelle tout à còté, on peu 
ré:fléchir ur un simple exemple 
de chaine alimentaire formée 
par l'arbre, les pucerons qui se 
nourrissent de sa sève et de la 
coccinelle qui mange ]es puce­
ron . 
La chaine, ou mieux le ré eau, 
peul ètre complétée si OD imagi­
ne un ois au qui pille Ies cocci­
nelles, un carnivore qui mange 
l'oiseau et, pour finir, d'autres in­
ecles nécrophages qui maD ­

gent la carcasse du carnivore 
après a mort 

Si, au contraire, tout à còté des 
aphididé OD voil cles fourmis, 
OD peul réf1 chir sur leur com­
portement; en effet dies, h"ès 
gow-mande de la miellée pro­
duite par le aphididés, Ies dé­
fendent t Ies soignent comme 
le éIeveurs du bétail. 
Si on a de difficlùtés pour ob­
server un grand nombre d insec­
tes, 0 11 peut facilement en recon­
naltre leurs traces: des trous 
dan le troncs ou dans le ter­
rain, des galeries dans l'écorce, 
de très petits lrou dans les 
fr uits (noix , Dois tles, chàtai ­
gnes, glandes) , des feui1les 
mangées, des gall s. Celles-ci 
ont des formes très variées, on 
les trouve sur nombreuses plan­
tes y compri la rose, le pin, le 
chene pube cent, le rhododen­

coléoptères de dimension nor­
male s, on peut facilement noter 
la pré ence de petits parasites 
sur la partie inférieure de leur 
corps . Cette découverte peut 
donner l'occasion pour parler du 
parasitisme qui est pratiqué par 
nombreux acarien . 
Pendant nos interventions nous 
utilisons souv nt des diapositi­
ves; elles nous permettent d' b­
server des insectes diificiles à 
trouver pendant une sortie. Une 
petite projection nous permet de 
montrer, par exemple, Ies diffé­
rentes étapes d'un meme lépi­
doptère, (larve, chrysalide, ima­
go) ou les étapes du papillo e­
ment Les diapos sont particlùiè­
rement intéressantes en hiver, 
quand la cueill tte d insectes à 
observer est difficile. 
Le mlcroscope est un instru­
ment plu complexe à utiliser. 
TI n'e t pas nécessaire d'avoir un 
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D galles: un exemple de vie cachée. 

appareil puissant, .on peut utili­
ser de façDn sali faisan te le mi­
eI" scopes qu'Dn achète dans les 
magasins à jouet et de matériel 
didactique' souvent les élèves en 
possèdent déjà Ull. 

Comme ça Dn peut .observer di­
rectement de petits insecte vi­
vants comme le collembole 
trouvé dans le terrain et les 
arariens du fromage (ce sont 
cles arachnides) , .olt les parties 
d'in te comme les ailes .oU les 
pattes. 

C'est très imp.ortanl de faire le 
point sur le concept d'msecle 
dangereux. 
Comme dans le passé, souv nl 
Dn a cDnsid 'ré l s insecte com· 

me les ennemis de l'h.omme, un 
fléau divin qu'i] faul combattre et 
exìerminer. 
S'il est vrai que de nombreuses 
e pèces s.oni des dangers éc.on ­
Inique p.our l'h.omme, les saule­
relle et les hannet.ons, la phyl­
I.oxéra et le charançon par exem­
pIe, c'est vrai qu'avec les mono­
cultures nous leur donnoIls une 
assiette remplie de nourriture et 
qu 'ave l'é1iminati.o1l de IlOO1­

breux de leurs prédateur nous 
favorisons leur multiplicati.on. 
En t.oUS ca , tace à un millier d'e­
pèces jugées dangereuses, les 

autres .ont des ròles divers et 
fondamentaux dans la nature: on 
rappellera seulement la foncti.on 
des déttilivores qui accélèrent le 
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renvDi au milieu des éléments 
contenus dans les etres m.or ts, 
surtout dans le bois. 
Ensuite nous traiterons dans le 
détailla foncti.on des insectes au 
moment de la pollinisation des 
plantes supérieure , fonction 
fondame ntale pour 80% des plan­
tes exi tantes. 
En plus le concept de danger est 
surtout un concept anthrop.ocen­
trique; les in ectes habitaient la 
terre , s'alimentaient, se repro­
duisaient, luttaient contre les au­
tre s e spèces, des mill ions 
d'an nées avant l'arrivée de 
l'homm e. 

Ctrement de leur poinl de vue, 
et de celui de la plupart des au­
tres e pèces vivantes sur notre 
planèt , c'est l'homme l'animal 
vraiment dangereux. 
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